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Othman El Omeir est bien déterminé à faire du groupe Maroc-
Soir une entreprise de presse  répondant aux meilleurs standards
internationaux. Malgré les polémiques. 

À
l’entrée d’un immeuble
discret en verre bleu, rue
des Gendarmes, en plein
centre d’affaires de

Casablanca, un homme et une fem-
me, assis derrière un magnifique
comptoir, font office de standardistes
du groupe de presse Maroc Soir. Son
nouveau propriétaire, Othman El
Omeir, magnat saoudien de la presse
et des affaires, qui l’a acheté en 2004
à Othman Benjeloun pour un dirham
symbolique, est installé au 7ème étage
de l’immeuble. Voilà un an qu’il s’y
est installé pour présider aux desti-
nées d’un groupe de presse aux mul-
tiples journaux : «Le Matin du
Sahara», «Assahra Al Maghribiya»,
«la Manana», et le portail d’informa-
tion anglophone «Morocco Times».
L’évolution de la plupart de ces jour-

naux se confond avec l’histoire ré-
cente du Maroc, restituée événement
par événement, depuis le début du
20ème siècle. Ce
lourd héritage histo-
rique, dont Othman
El Omeir est parfai-
tement conscient, n’a
pas empêché une res-
tructuration du grou-
pe. Sauf qu’il ne s’a-
git pas d’une res-
tructuration de fond
en comble, mais seu-
lement «d’une remi-
se en conformité de
ses structures avec
les meilleurs standards internationaux
des entreprises de presse», selon l’ex-
pression de son patron. 
À son arrivée, il a initié de nombreux

projets touchant plusieurs secteurs
d’activité du groupe. À commencer
par celui des imprimeries. La Sonir

est devenue propriété à
100% du groupe. «Cette
imprimerie prendra la
forme d’une société dont
les parts seront propo-
sées à des investisseurs
désireux d’entrer dans
son capital», estime le
patron saoudien. Une
autre imprimerie, cette
fois-ci la plus grande et
la plus sophistiquée tou-
te l’Afrique, sera bientôt
opérationnelle. 

Un autre projet d’imprimerie germe
dans son esprit et «Il est en cours de
préparation», précise-t-il. Il s’agit en
effet de la délocalisation de l’impres-
sion des journaux du groupe en in-
stallant dans les plus grandes régions
du Royaume plusieurs imprimeries
locales capables de réaliser des tirages
importants. Il promet la concrétisa-
tion de ce projet pour l’année pro-
chaine. Ceci pour remédier au pro-
blème de la distribution dont souffre
d’ailleurs toute la presse nationale.
Actuellement, après plusieurs études
effectuées, le groupe a réparti la dis-
tribution de ses journaux sur les deux
sociétés qui composent ce secteur :
Sapress et Sochepress. 
Mais le grand chantier entamé par
Othman El Omeir concerne la res-
tructuration des deux journaux-pha-
res du groupe, en l’occurrence «le

«Notre objectif
est de pousser
le lecteur à s’in-
téresser égale-
ment au reste
des sujets qui
entrent dans les
70%».

Othman El Omeir. La polémique sur le
recrutement de Lambroschini “n’est pas
civilisée”.

Les ambitions de
Othman El Omeir
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Matin du Sahara» et «Assahra Al
Maghribiya». Pour le premier, il a re-
cruté Charles Lambroschini, un grand
professionnel de la presse écrite, qui
a fait ses preuves au quotidien le
Figaro.
Au sujet de son recrutement, une vi-
ve polémique a éclaté dans le
Landerneau de la presse nationale.
Othman El Omeir s’étonne et s’in-
surge en même temps. Il affirme que
cette polémique n’a pas lieu d’être car
«elle n’est pas civilisée», selon ses
propres termes. La presse, comme tous
les autres domaines de la vie, a besoin
d’expertises internationales pour amé-
liorer son niveau. 
«Quant à Lambroschini, il siège au
journal en tant que conseiller spécial
pour la rédaction», affirme
M. El Omeir, pour qui sa mission se
confine à  développer le quotidien, à
lui insuffler un nouvel élan et aider les
journalistes à devenir plus profes-
sionnels. A-t-il le pouvoir de diriger la
rédaction? Non, affirme son patron
saoudien, qui a attribué la direction et
la gestion du quotidien à un comité
éditorial composé de quatre journa-
listes professionnels qui ont tous été ré-
dacteurs en chef dans d’autres struc-
tures de presse. 
Quant à l’équipe de la
rédaction, El Omeir af-
firme qu’elle n’a pas été
réduite, contrairement à
ce qui a circulé sur ce
sujet. Par contre, il pré-
cise que cette équipe se-
ra modernisée dans l’ob-
jectif de rendre son tra-
vail plus professionnel
et plus efficace.La dé-
marche professionnelle
et subtile pour la res-
tructuration du journal
«le Matin» a commencé
à donner ses fruits: La
Une est devenue plus ri-
che en informations où
plusieurs sujets d’actua-
lité se disputent la man-
chette du quotidien, un
intérieur plus diversifié,
une maquette plus aérée

et des sujets plus incisifs. Et ce n’est
qu’un début. Sur la question fâcheu-
se, qui attribue au quotidien le carac-
tère officiel, rapporteur attitré des ac-
tivités royales, l’investisseur saoudien
étale ses arguments. Il considère les
activités royales comme étant des su-
jets intéressants pour le lecteur com-
me cela se fait dans n’importe quel
pays du monde où les activités du chef
de l’Etat occupent souvent les man-
chettes des journaux. En plus, avec la
restructuration du journal, d’autres su-
jets d’actualité au même niveau d’in-
térêt occupent  la Une, soit 70% de
l’espace. «Notre objectif est de pous-
ser le lecteur à s’intéresser également
au reste des sujets qui entrent dans les
70%», explique El Omeir. Pour le se-
cond quotidien du groupe, «Assahra
Al Maghribiya», l’alter ego arabo-
phone du «Matin du Sahara», il a su-
bi une refonte totale au niveau de sa
maquette. Belle, aérée, et frappante,
la nouvelle «Assahra Al Maghribiya»
a été bien accueillie par les lecteurs.
Ses ventes ont augmenté de 60%. Son
équipe rédactionnelle s’est enrichie et
ses moyens matériels plus renforcés.
Toutefois, Othman El Omeir se plaint
d’un seul problème concernant ce quo-

tidien : il ne rapporte pas encore de re-
cettes publicitaires. C’est pour cela
qu’il a injecté davantage de moyens fi-
nanciers six fois supérieurs à ceux d’il
y a une année. Mais, il reste confiant
dans son avenir. 
Du bénéfice, Assahra Al Maghribiya
en réalisera à partir de l’année 2006,
après avoir épongé les déficits du quo-
tidien. Pour y arriver, le pari est joué
sur les ventes en kiosques qui ont ex-
plosé quelques jours après le lance-
ment de la nouvelle formule.
Seulement, pendant toutes les années
précédentes, «le Matin du Sahara» a
servi de vache à lait à tout le groupe
compte tenu du peu de recettes que
les autres journaux arrivaient à géné-
rer. D’où les passagères difficultés fi-
nancières du groupe, malgré l’impor-
tante quantité publicitaire gagnée par
le seul «Matin du Sahara».
Toute cette histoire véhiculée autour
de ces difficultés relève désormais du
passé car le nouveau maître des lieux
va injecter dans tout le groupe la som-
me de 140 millions de dirhams sur
trois ans, d’ici 2007. Objectif à long
terme : faire entrer le groupe Maroc
Soir en bourse. o

Aissa Amourag


